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Je Grand , place qu ’il remplit
jufqu ’à fa mort , arrivée en
1733 , à 38 ans. La douceur Sc
la pureté de fes mœurs , le
firent rechercher & eftitner . 11
ioignoit aux qualités d ’un bon
Religieux , celles d ’un littéra¬
teur aimable . On a de lui : I.
Des Poéjies latines, 1713 , in-
12 , & réimprimées à Paris ,
1734 , in -8° . Le P . Sanadon a
fait revivre dans fes vers , le
goût des plus célébrés poètes
qui ont paru dans le beau fiecle
d ’Augufte . Ses Poéfies n ’au-
roient pas été peut -être défa-
vouées par ces grands maîtres,
pour la force 0£ la pureté de
l’expreflion , le tour &. l’har¬
monie du vers , le choix & la
délitateffe des penfées ; mais
elles manquent , d’imagination.
Il a fait des Odes , des Elégies,
des Epigrammes , & d ’autres
poéfies fur différens fujets . II.
Une Traduction des Œuvres
d ’Horace , avec des remarques,
en 2 vol . in - 40 , Paris , 1717. Les
exemplaires qui portent Am-
fterdam fur le titre , n ’ont pas
été corrigés ; il y en a une édit,
en 8 vol , in - 12 . Le traduâeur
écrit avec élégance & avec
goût ; s ’il n ’eft pas égal à l ’origi¬
nal , c 'eft qu ’aucune traduction
ne peut l ’être , par rapport à des
ouvrages de ce genre . Plufieurs
favans ont blâmé la liberté qu’il
a prife , de faire des changemens
confidérables dans l’ordre bc
dans la ftruéture même des
Odes . On n’a pas moins été cho¬
qué de fon orthographe fingu-
liere , & ce qu ’il dit pour en
faire l’apologie , n’a pas fatis-
fait : ces innovations ne peu¬
vent jamais avoir de bons ef¬
fets , & ne fervent qu’à entra-
,yer les belles - lettres & les
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fciences . III . Des Difcours pro¬
noncés en différens tems , ôc
dont on a un recueil . Ils prou¬
vent qu ’il n ’étoit pas moins ora¬
teur que poète . IV . On lui
attribue Priere ’s & Inftraidions
Chrétiennes, Lyon , 1732 , in-xz
& in -8°

, remplies d’onétion 6c
d ’une piété folide ; ouvrage qui
n’eft pas de lui , mais de fon
oncle , Jéfuite de la Maifon
Profeffe de Paris.

SANC ASSAN I , ( Denis-
André ) né dans le Modénois
en 1659 , s’appliqua avec fuc-
cès à l’étude de la médecine ,
&. en donna des preuves en
exerçant fa profeffion dans plu¬
fieurs villes d ’Italie , où il s’ac¬
quit une grande réputation . En
1727 il fe fixa à Spolete , &. y
mourut l ’an 1737 . On a de ce
médecin : I . Dilucidaÿonififico -
mediche , Rome , 1731 - 1738 , 4
vol . in - fol . Ces éclairciffemens
font d ’une prolixité rebutante»
II . Àphorifmes généraux de la
maniéré de guérir les plaies fé¬
lon la méthode de Magalus ,Venife , 1713 , in- 8° , en italien,
& plufieurs autres ouvrages
où il déploie toute la vivacité
de fon zele pour rappeller aux
chirurgiens les fages confeils
dè Céfar Magatus.

SANCERKE , ( Louis de
Champagne , comte de ) fei-
gneur deCharenton , & c . , ma¬
réchal de France en 1368 , &
connétable en 1397 , iiîu d ’une
illuftre maifon , rendit de grands
fervices au roi Charles V ,
remporta plufieurs avantagesfur les Anglois , contribua beau¬
coup au fuccès de la journée
de Rofebecq , &, mourut en
1402 , à 60 ans , confidéré com¬
me un des trois grands géné¬
raux du régné de Charles V :
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les deux autres étoient duGuef-
clin & Cliffon.

SANCHE II , dit le Fort,
roi de Caftille , ne put voir
fans envie le partage que fon
pere Ferdinand aVoit fait de
les autres états à fes freres&
fœurs . lldiffimula pendant quel¬
que tems ; mais après la mort
de la reine fa mere , il fit écla¬
ter fes deifeins ambitieux en
1067 . Garcias étoit roi de Ça-
lice , &. Alphonfe roi de Léon :
l’impitoyable Sanche détrôna
le premier , & contraignit le
fécond à s ’enfermer dans un
monaftere . Après avoir dé¬
pouillé fes freres , il entreprit
d ’enlever à fès fœurs les places
qui leur avoient été données
pour dot . Il prit la ville de
Torofur la cadette , & tourna
enfuite fes armes vers Zamora
qui appartenoit à l ’aînée . Mais
ce prince téméraire & fans
frein , au- lieu d ’un fuccès qu ’il
ne méritoit pas , y trouva le
terme de fes attentats & de fa
vie en 107a , ayant été tué en
trahifon pendant qu’il en faifoit

SANCHE d’Avila , voyeç
iThomas de Jésus , Carme.

SANCHEZ, (François) Sanc-
tius , de Las - Brocas en Eipagne,fut regardé comme le Pere de
la Langue Latine , & le Doc¬
teur de tous les Gens -de-Lettres.
C ’étoient les titres dont les
exagérateurs l ’honoroient dans
fon pays . On a de lui : I . Un
excellent traité , intitulé : Mi-
nerva , five de caufis LinguetLatines. , Amfterdam , 1714,in - 8 ° . Meilleurs de Port- Royal
ont beaucoup profité de cet
ouvrage dans leur Méthode de
la Langue Latine ( voyez Gar-
cias & Lancelot ) . II . L’An
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de parler , G de la maniéré d’in¬
terpréter les Auteurs. 1 II . Pla¬
ceurs autres favarts ouvrages
fur la Grammaire . Sanchez
mourut en t 6co , à 77 ans .—
11 doit être diftingué d’un autre
François Sanchez , médecin ,
mort à Touloufe , âgé de 70
ans , en 1631 - Ce dernier , ftte-
ceffivement profelfeur en phi-
lofophie & en médecine à
Touloufe , étoit chrétien & né
à Brague de parens Juifs . Oa
a recueilli fes ouvrages fous
ce titre : Opéra medica . His
junBlfunt traftatus quidam phi-
lofophici non infubtiles , Tou-
loule , 1636. Son traité inti¬
tulé : Qu 'od nihil feitur , Li¬
ber, Francfort , i6i8,in - 8 ° ;
Roterdam , 1649 , ell le fruit
d’un trille pyrrhonifme . Ulric
Widdius en a donné une bonne
Réfutation , Leipfig , 1661.

SAN CHEZ , ( Thomas ) né
à Cordoueen 1331 , entra chez
les Jéfuites à l’âge de 16 ans,
y remplit divers polies , ÔC
mourut à Grenade en 1610.
avec la réputation d ’un homme
de mœurs aufteres . On a de
lui : 1. Quatre vol . in- fol . fur
le Décalogue , fur les Vœux
monafliques , & fur plufieurs
queftions de morale & de ju_-
rifprudence , traitées d ’une ma¬
niéré diffufe . II . Un Traité de
Matrimonio , imprimé la pre¬
mière fois à Genes en 1392,
in -fol . L’auteur a recueilli dans
cet ouvrage toutes les queftions
qui peuvent naître fur ces ma¬
tières fcabreules 3 il n ’écrivoit
que pour les confelTeurs & les
directeurs des âmes , & fous
ce point de vue , fon travail
n ’a rien que de raifonnable ;
quoiqu ’il fût à fouhaiter qu ’il
eût été plus réferv 'é & dans
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îes détails & dans les décifions le fens allégorique . Son Com-
( voyez Busembaum , Esco - mentaire fur Ifaïe eft incon-
ear , Pascal ) . Ce qu ’il y a teftablement un des meilleurs
de vrai , mais ce qui n'a rien que nous ayons fur ce prophète,
d ’étonnant pour ceux qui con- SANCHONIATON , hifto-
Eoiiïent par expérience l ’effet rien de Phénicie , né à Beryte,
d ’une intention pure & d ’un écrivit une Hiftoire en 9 livres ,
faint zele , c’eft que des détails en phénicien , dans laquelle il
fi délicats ne firent jamais la rendoit compte de la théologie
moindre impreffion fur les &. des antiquités de fon pays,
mœurs . C ’eft aux pieds du Cru - Philon de Biblos , contempo-
cifix qu ’il écrivoit fes livres , rain d ’Adrien , en fit , dit- on ,
L ’édition la plus recherchée une Vtrfion grecque , dont il
de cet ouvrage , eft celle d ’An - nous refte quelques fragmens
vers en 1607 , après laquelle dans Porphyre 3t dans Eufebe.
vient celle de 1614 . Ce qui Dodwel & Rupin rejettent ces
tient de bien près à l ’hypo - fragmens comme fuppofés ;
crifiede lafefte philofophique , mais Fourmont , & quelques
à ce zele faâice que le crime autres les adoptent comme au-
& le vice affichent pour la thentiques . « Un grand nombre
vertu ; ce font les injures de » de favans , dit l’abbé Para du
tous les genres , accumulées » Phanjaç, penfe que l’hiftorien
contre le Jéfuite Efpagnot , par » Sanchoniaton eft un être ficiif
des gens dont la corruption de » & fuppofé , qui n ’a pas plus
l ’ame a détruit jufqu’aux rei - » exifté que Dora Quichotte
forts du corps , qui alimentent .** & Sancho -Panfa ; & que fon
leur luxure par des leélures & >♦ Hiftoire phénicienne , qui
deseftampesoù lesraffinemens n étoit totalement inconnue
de la plus brutale lubricité font » avant le tems où l ’irréligieux
exprimés avec les traits d’une » philofophe Porphyre corn-
impudence dégoûtante pour les >1 mença à la citer & àl ’accré-
libertins même les plus décidés . » diter , eft un ouvrage fabri-

SANCHEZ , ( Gafpar ) ou » qué par les partifans de i ’ido-
SanBius, Jéfuite , né en ( <144 » latrie & de l ’irréligion , dans
à Cienpoçuelos , village ou petit » le -premier fiecle du Chrif - '
bourg de la Nouvelle - Caftille , » tianifme . Mais fans nous
à quelque diftance d ’Aranjuez , » donner la peine d ’examiner
fut profeffeur de l ’Ecriture - » fi Sanchoniaton eft ou n ’êft
Sainte à Alcala &. enplufieurs » pas un auteur fuppofé , il eft
autres villes d’Efpagne. Il mou - » certain que l’ouvrage qu’on
rut à Madrid le 16 novembre » lui attribue , & que l ’on fup-
1628 . On a de lui des Commen - >* pofe tiré des livres de Tbaut
taires excellens fur Job , IJaïe , » & des archives facrées^ des
fur les Livres des Rois & les » Egyptiensvkdes Phéniciens' ,
Paralipomenes , les AB.es des >* vers le tems de Jofuéoude
Apôtres , & c. Le fens littéral y >> David , eft une fpécu{ation
eu folidement développé , en » digne des petites -maifons ».
même tems que l’auteur ne SANCiO ; , ( Rodrigue ) né à
néglige ni le fens myftique , ni Santa- Maria da Nieva , dans?
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le diocefe de Ségovie , en 1404,
fe fit connoître de bonne heure
par fon goût pour la piété &
pour les lettres . Son mérite le
fit élever à l ’évêché de Za-
mora , de Calahorra & de Pa-
lencia ; mais abandonnant à fes
grands - vicaires le foin de fes
diocefes , il paffa fa vie à Rome,
où il fut gouverneur du châ¬
teau St.- Ange . Il fe diftingua
par fes négociations , & par
divers ouvrages hiftoriques &
âfcétiques . Les principaux font:
I . Hifloria Hifpanica. Elle com¬
prend tout ce qui s’eft paffé
dans cette monarchie depuis
fon origine jufques vers le
milieu du 13c - fiecle. On l’a
mile dans la Colleéfion des
Hiftoriens d’Efpagne de Schot,
4 vol . in- fol . II . Spéculum vita
humante , in-fol . , Rome , 1468.
C ’eft un des premiers monu-
mens de l’art de la typo¬
graphie , & pour cette raifon
il eft infiniment recherché ,
fort cher & rare . ( 11 ne faut
pas confondre le Spéculum vitcc
humance avec le Spéculum hu¬
mante f 'alvadonis , în - fol . , fans
date , de 63 feuillets ) . Il y en
a deux traduélions françoifes,
J ’une de Julien Macho , Lyon ,
X477, in - folio ; l’autre de P.
ïarget , Lyon , 1482 , in -fol.
Sancio mourut à Rome en 1470.

SANCTËS - PAGNIN , né
à Lucques en 1470 , entra à
l ’âge de 16 ans dans l’ordre de
S . Dominique . L’étude des
langues , la théologie, , la con-
troverfe , la prédication , oc¬
cupèrent tous les inftans de
fa vie . qu ’il termina à Lyon
en 154t ., 370 ans. Son zele &
fes fermons tirèrent beaucoup
dé pécheurs & d’hérétiques
de la voie de perdition , On a
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de lui : I . Thefauras Lingues
Sanftce, dont les plus belles
éditions font celles de Robert
Etienne , Paris , 1548 , in- fol . ;
& Geneve , iôt4 , in - fol . , avec
des notes de Jean Mercier , 5c
d ’Antoine Cevallerius . Cette
derniere édition n’eft pas la
meilleure , parce que l ’éditeur
a corrompu le texte ; elle eft
à YIndex des livres défendus.
II . Eeteris & Novi Tcflamend
tranjlado , Lyon , 1342 , in-fol . ,
avec des notes de Servet . M.
Contant de la Molette , dans le
favant Difcours fur la Litté¬
rature orientale , inféré dans le
premier tome de fon Explica¬
tion du Lévitique , prélere la
verfion de Santtès -Pagnin,après
IaVulgate , à toutes les autres
verfions qui ont paru depuis.
III . Plufieurs autres ouvrages
fur la Bible.

SANDÆUS , ( Maximilien)
né à Amfterdam en 1578 , fe
fit Jéfuite à Rome en 1397 ,
enfeigna la philofophie & la
théologie dans plufieurs uni- ,
verfités d ’Allemagne , paffa les
dernieres années de fa vie à
Cologne , & y mourut le 21
juin 1636. 11 a donné au public
une grande quantité d ’ouvrages
âfcétiques & polémiques , tous
écrits en latin , avec ordre ,
aifance & netteté , mais en
trop grand nombre , pour être
toujours exaéis & folides . On
eftime ce qu ’il a écrit contre
les Calviniftes . On a publié le
Catalogue de fes ouvrages
Cologne , 1633 , in -40.

S ANDE , (Frédéric ) célébra
jurifconiulte , né à Arnheim vers
l ’an 1377, bourg-meftre de cette
ville , confeiller au confeil de
Gueldre , avocat fifcal , cura-
tsiR de l’academie de Harder?
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■tyîck , ambaffadeur de la répu¬
blique de Hollande en plufieurs
cours , & enfin député à l ’af-
femblée des Etats - Généraux à
JLa Haye , lorfqu ’il mourut en
1617 . On a de lui : I . Commen-
tarius in Gelriœ & Zutphaniœ
confuetudints feudales, 1637,
in -40 . II . Commentatio in con-
fuetudincm Gelriie de Effeftu-
catione , Arnheim , 1638 . —
Son frereJean Sande , né en
ï $ 79 , profeffeur de Pandeéles
à Franeker , confeiller à Leu-
"warde , mourut en 1638 . Ses
ouvrages fur le droit , qui
avaient d’abord paru féparé-
ment , ont été réunis & impri¬
més avec ceux dé fon frere
Frédéric , Anvers , 1674 , in¬
fol . Nous avons encore de lui
un Abrégé de Cfdijloire Belgi¬
que , en flamand , Amfterdam ,
xéço ; traduit en latin , Utrecht,
1652 , in - 12 . Il feroit plus efti-
mé , fi l ’auteur s ’étoit plusconf-
tamment tenu en garde contre
les préventions & les rivalités
nationales . Ses ouvrages de ju-
lifprudence font , jufqu ’à un
certain point , fournis à la même
obfervation.

SANDERSON , ( Robert)
théologien cafuifte , né à Shef-
field dans le comté d’Yorck,
en >587 , mort en 1662 , devint
chapelain ordinaire du roiChar-
les I , chanoine de l ’églife de
Chrift , & profeffeur de théo¬
logie à Oxford . Il fut privé de
fes bénéfices , & eut beaucoup
à fouffrir pendant les guerres
civiles d ’Angleterre ; mais peude tems après le rétabliffement
de Charles II , il eut l’évêché
de Lincoln . Ce prélat , égale¬
ment recommandable par la
pureté de fes mœurs , par la
douceur de fon c« aéter.e &
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par lâ modération de fon ef~
prit , avoit lu les Peres & les
Scholaftiques , & étoit dé¬
trompé de la plupart des er¬
reurs des Proteftans , quoiqu’il
n ’ouvrît jamais entièrement les
yeux à la vérité . 11 favoit l ’hif-
toire de fa nation , étoit bon
antiquaire , & paffoit fur- tout
pour un excellent cafuifte . Ses
principaux ouvrages font : I.
Logicx Artis Compendium , Ox¬
ford , 1618 , in - 8°

. 11 . Des Ser¬
mons, in - fol . 111 . Neuf Cas de
confcience : De Juramenti oblï-
gatione, Londres , 1647 , in -o ° .
iV . Phyficœ Scientice Compen¬
dium, Oxford , 1671 , in-8“ . V.
Pax Ecclefiœ , & C. V1 . L’ Hif~
toire de Charles / , in-fol . , eut
anglois , & c . — 11 ne faut pas
le confondre avec un autre Ro¬
bert Sanderson, huiffier de
la chancellerie d’Angleterre ,
mort en 1741 . Celui - ci a con¬
tinué le recueil des Aétes de
Rymer . Voyez ce mot.

SANDERUS , ( Antoine)
naquit en 1586 à Anvers , où
fes parens fe trouvèrent par
hafard , car ils étoient de Gand.
Il fut curé dans le diocel’e de
Gand , puis chanoine d ’Yprès ,
écolâtre & pénitencier de Té-
rouane . 11 abandonna ces em¬
plois en 1657 pour vaquer plus
tranquillement à l’étude . Après
avoir mené une vie pure &
appliquée , il mourut à Af-
flighemen 1664,377ans . On a
de lui un grand nombre d’ou¬
vrages en vers & en profe . Les
principaux font r I . Flandriail-
lufirata, 2 vol . in - fol. , 1641 à
1644 ; réimprimée en 1735,
3 vol . in -fol . La première édi¬
tion de Cologne , réellement
d’Amfferdam , fut confumée
par les flammes avec l ’impri-

D 3
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merie de Jean Bleati : le peud ’exemplaires échappés font
fort recherchés . Van Lotri qui
a donné la fécondé édition , ya ajouté le Hagiologium Flan-
drix ; de Gandavcnfibus. . . . de
BrugcnfibuseruditionisfamâCla¬
ris ; de Scriptoribus Flan-
drïx ; ouvrages de Sanderus qui
avoient été imprimés féparé-
tnent . II . Chorégraphia facraBrabantia , Bruxelles , 16 ^ 9 ,a vol . in-fol . &. augmentée ,La Haye , 1726,3 vol . in - fol.
] lh Biblietheca Belgica manu-
fcripta, Lille , IÔ4l- i644,2 vol.
in-40 . Ce font les catalogresdes manuscritsde la plupart des
abbayes de Flandre , de Bra¬
bant , du Hainaut & du paysde Liege. IV . Opufculaminora ,Louvain , 1651 . C’eft un recueil
de fes Poéfies , Oraifons , Sic.V . Elogia Cardïnalium , Lou¬
vain , 1626, in .40. VI . Differ-tationes biblicx , Bruxelles ,1650, in-40

. Ces ouvrages prou¬vent que Sanderus étoit très-
laborieux . 11 pofledoit les lan¬
gues grecque & latine , & étoitbon poëte & orateur , 11 a ré¬
pandu beaucoup de jour fur l ’hiftoire de fa patrie . L’auteur fit
imprimer à fes frais la plupartde fes ouvrages , & ruina fabourfe après avoir ruiné fafanté.

SANDERUS , ( Nicolas ) néà Chaxlewood , dans le comtéde Surrei en Angleterre , par¬vint par fon mérite à la placede profeffeur royal en droitcanon dans l ’univerfité d ’Ox-ford . La Religion Catholiqueayant été bannie de ce royaumepar Elizabeth , il fe retira àRome , ou il fut élevé au facer-doce . Le cardinal Hofius l ’em-îneua avec lui au concile de
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Trente & dans fon ambaflade
de Pologne . A, fon retour il
obtint la chaire de profeffeur
de théologie à Louvain , d ’oit
le pape Pie V le rappella pour
l’employer dans des affaires
importantes . Grégoire XUl
l ’envoya nonce en Efpagne , &
enftiite en Irlande , pour con-
foler les Catholiques qui , dans
leur défefpoir , avoient pris les
armes . La crainte de tomber
entre les mains des Anglois,lefit errer pendant quelque tems
dans les bois , où il mourut en
1383 , de faim & de mifere.
Ses principaux ouvrages font :
I . Traité delà Cène du Seigneur,
Ce defa préfence réelle dans l ’Eu-
chanfiie , en anglois ; impriméà Louvain en 1566 , in - 40.II . Traité des Images contre les
Iconoclaftes , fous le titre : De
typica & honoraria Irnaginumadoratione , Louvain , 1569,in - 8° . Ili . De Schifmate An - '
gllcano, Cologne , 1628,in - 8 :
trifte & trop vrai tableau des
horreurs de ce fchifmefanglant.Maucroix l’a traduit en fran-
çois , Paris , 1678,2 vol . in- 12.
IV . De Ecclejîa Chrijli, Lou¬
vain , 1571 , in - fol . V . De Mar¬
tyria quorumdamfub Elisabeth
refîna, in -40. VI . De explica-
tient Mijfx ac partium ejus,in -8 ° . VII . Devifibilirnonarchiit
Ecclejîa, Wurtzbourg , 1592,in - fol . dans lequel , fi on ex¬
cepte quelques opinions indé¬
ciles & allez indifférentes , il ne
fait que démontrer l ’autorité,
la vilibilité & l ’infaillibilité de
l ’Eglife . VIII . Trois Oraifons
latines fur la tranfubftantiation,
les langues'

liturgiques , & la
pluralité des Mettes à célébrer

• dans la même églife ; dédiées
au cardinal Hofius * & impri-
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ade ' jnées à Anvers , 15 66, in- 12 . vancs rien dans fes ouvrages
r it SANDEUS , ( Felinus ) ju - hiftoriques , qu’ il n ’appuie da
eur rifconfulte de Ferrare , mort témoignages authentiques,
où l ’an 1303 , eft auteur d ’une Fie SAND 1US , ( Chriftophe)
aur d’Alphonfe , roi d’Aragon, & fameux Socinien , né en 1644
res d ’un traité De Jure patronnais. àKonigsberg dans la PruiTe , (Si
IH SANDHAGEN , ( Gafpar ) mort à Amlterdam en 1680 ,
& théologien luthérien , & furin- étoit plus verfé dans l ’hiftoire

an- , tendant des églifes du duché de eccléftaftique que les autres an-
ins Hoiftein , eft auteur d ’une In- titrinitaires , & abufa de fes con*
les trodtiSion à l ’Hiftoire de J . C. & noiflances pour compofer di-
aer des Apôtres, tirée des XV Evan - vers ouvrages qui eurent beau-
Je giles , des Aéles des Apôtres coup de cours dans fa fe & e . Les
ms & de l ’Apocalypfe : ouvrage principaux font : l . La Bibliotht-
en rempli d ’érudition & de pré - que des Antitrinitaïres ou Soci—
re . jugés . Il y a joint un D '

tfcours niens, en latin , 1684 , in - 8 ° :
it : lur le temple de Jérufalem . livre recherché par ceux qui
’ir , SA NDINf , ( Antoine ) né veulent connoître les erreurs
?. u- dans le Vicentin , le 13 juin des difciples de Socin . II . Nu-
mé 1692 , fut bibliothécaire Si pro - chus HiÿoriceEccleJia(licce,Co(-
4°. feffeur d ’hiftoire eccléftaftique mopoli , 1669 , in - 8° ; c’eft - à-
les dans le féminaire de Padoue , dire , Amfterdam , & ibidem en
De où il mourut fubitement le 23 1676 , in -4°

, augmentée . Sandiu»
um février 17151 . Il étoit très - eftimé s ’efforce d’y montrer que tous
9 , du cardinal Rezzonico , alors les Peres des trois premiers fie¬
ls - ' ion évêque , & depuis pape des ont cru que le Verben ’étoit
!° : fous le nom de Clément XIII . point confubftantiel à Dieu»
ies Nous avons de lui : I . Fine ni éternel , & c. Il a été réfuté
nt . Pontifcum Romanorum, dont par Samuel Gardiner , Jean
n- la meilleure édition eft celle de Schertzer , Etienne le Moine
12. Ferrare 1748 ; l 'évêque d ’Aus- (voye^ ce mot ) , le doâe Bull,
u- bourg , landgrave de Heffe - & par le P . Petau qu ’il avoit
ir- Darmftad , l ’a faitréimprimer la ofé aflbcier à fon erreur . 111.
;tk même année , fous le titre de Interpretationes Paradoxce qucfi-
a- Eafis HifloriœEcclejîaflicæ.Cet tuor Evangeliorum, telles qu ’on
s, ouvrage eft profond & plein doit lesattendre d’un Socinien j
lia de recherches . II . Hijioria Fa - . Amfterdam , 1670 , in - J2. IV.
2 , milice facrce. III . Htfioria SS . De origine Animez, réfuté par
x- Apoftolorum : dans la fécondé Balthaiar Bebellus .V . Scriptura
é- édition de ces ouvrages , il ré- fanétez Trinitatis revelatrix. VI.
ne fute le P . Serry qui les avoit Notez & anim 'adverfiones , in
é, attaqués . IF . Difputatienes XX Gerardi VojJH libros de Hifto-
de exHijloricEcclefiaJiicaadvitas ricis latinis , Amfterdam , 1677.
ns Pontificum Romanorum ; ou- Quelques - unes dë ces notes ont
n , vrage qui finit à l ’année 3e . du de la jufteffe , mais la plupart
la pontificat de Benoît XIV ; con - font parafites & pédantefques.
cr tinué par un écrivain fanatique SANDRART , ( Joachim)
es & ignorant . Sandini mérite peintre , né à Francfort en
ri- d ’autatsplus d’ éloges , qu ’îl n’aj j6o6 , mourut à Nuremberg en
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1683 . Il eft plus connu par les
Vies des plus célébrés Artifles
qu’il a données , & par ^Aca¬
démie qu

’il a érigée à Nurem¬
berg , que par Tes ouvrages de
peinture . 11 paroît néanmoins
qu ’011 le mit , de fon vivant,
au rang des méilleurs ariiftes.
Le roi d’Efpagne ayant fonhaité
la tableaux des plus célébrés
peintres qui floriftoiqnt à Ro¬
me , Sandrart fut un de ceux qui
y travailla . Il fe trouva en con
currence avec le Guide , le
Guerchin , Jofepin , Maflini,
Gentilefchi , Pierre de Cor-
tone , Valentin , André Sac-
chi , Lant'ranc , le Dominiquin
& le Pouffin . On connoît de
ce peintre les xu Mois de
ïAnnée, qui ont été gravésen Hollande avec des vers la¬
tins pour en donner la defcrip-tiôn . Sandrart a encore traité de
grands fujetsd ’hiftoire , & a fait
beaucoup dé portraits . On ne
peut témoigner plus d ’amour
pour la peinture , que cet artifte
en a montré pendant le coursd ’une longue vie . — Son ne¬veu , Jacob Sandrart , s’eft
diftirgué dans la gravure des
portraits , qu

’il a rendus avec
beaucoup de reffemblance &de naïveté . Son burin eft très-
gracieux . Joachim eut ur,e fille ,nommée Sufar.ne Sandrart,quis ’eft diftinguée par le mêmetalent que fon pere . Les prin¬
cipaux ouvrages que JoachimSandrart a donnés touchant fa
profeition , font : 1 . Académied ’Archittcîure , de Sculpture 6>de Peinture , en allemand , 2parties in- fol . , Nuremberg,lf 75 & >679 . IL Acadania Artis
PiCloria, Sic . , ,tradu £lion la¬tine de,l ’

ouvrage précédent,*68$ , in - fol . III . Admit and-a
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Sculptures veteris, 1680 , in - fol.
IV . Romes antiques & nova
Theatrum. . . . 1684 , in - fol . V,
Romanorum Fontinalia , 1683,
in- fol . VI . Iconologie des Dieux
& des Métamorphofes d’Ovide ,t68o , in - fol . , enallcrmand .Tous
ces ouvrages prouvent que cet
auteur avoit étudié les principes
de fon art , & font recherchés
de ceux qui veulent en acquérir
la connoiffance . On ne les
trouve que difficilement raf-
femblés.

SANDRAS , voye\ Cour-
tilz.

SANDYS , (Ed -winl fécond
fils d ’Edwin Sandis archevêque
d ’York , naquit à Worchefte .r
en 1377 . Après avoir fait fes
études à Oxford , il voyagea
dans les différentes parties de
l’Europe . De retour dans fa
patrie , il fut employé par le
roi Jacques I dans diverles af¬
faires importantes , dont il s’ac¬
quitta avec fuccès . 11 déplut à
ce monarque en 1621 , en s’op-
pofant aux volontés de la cour
en plein parlement : & JacquesI
lui ordonna la prifon pour
un mois . Sandys mourut en
1629 , après avoir fondé une
chaire de métaphyfique enll ’u-
nivetfité d’Oxford . On a de
lui un livre intitulé : Europtz
Spéculum , ou Defcription de
ïêtat de ta Religion dans l ’Oc¬
cident, pjeine des idées que les
nouvelles feéfes avoient fait
éclorre . La meilleure édition
de ce livre eft celle de 1635 ,in-4 Q. — Georges Sandys , le
plus jeune de fes freres . mort
en 1642 , laiffa une Description
de la Terre- Sainte , en nnglois ,
in - fol . , & d’autres ouvrages en
vers & en profe.

SANG ALLO , ( Ar.'îcine )
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né dans les environs de Flo¬
rence , fut d’abord deftiné au
métier de menuifier ; mais s’é¬
tant rendu à Rome auprès de
deux oncles architeèfes qu ’il
avoit dans cette ville , il s ’ap¬
pliqua fousleur conduite à l ’ar-
chiteélure . Il fut auffi difciple
du Bramante , & parvint bien¬
tôt à fe faire un nom dans fon
art . Les papes Léon X , Clé¬
ment Vil & Paul 111 l 'employè¬
rent beaucoup . Il fut architefte
de l ’églife de St, Pierre après
le Bramante , & chargé de la
fortification de plufieursplaces,
partie de l’art qu ’il entendoit
très - bien . Cet artifte fe dis¬
tingua particuliérement par la
folidité de fes conftruélions . 11
mourut en t <; 46. On voit à
Rome un modèle en bois qu ’il
avoit fait pour l’églife de St.
Pierre , qu ’on dit avoir coûté
4184 écus romains . Mais Mi¬
chel - Ange , qui eut après lui la
iurintendance de cet édifice, ne
jugea pas à propos de l’exécuter.

SANGUIN , ( Antoine ) dit
le Cardinal de Meudon , parce
qu ’il étoit feigneur de ce lieu
dont il fit commencer le châ¬
teau , fut évêque d’Orléans Si
archevêque deTouloufe,grand-
aumônier de France ( c ’efl le
premier qui ait porté ce titre ) ,
& enfin fut décoré de la pour¬
pre romaine . Il jouit d ’une
grande faveur fous le régné de
François 2 , qui lui donna le
gouvernement de Paris.

SANGUIN , (Claude ) natif
de Péronne , de la famille du
précédent , fut maître - d ’hôtel
du roi & du duc d ’Orléans . Il
confacra fon talent pour la
yerfification françoife à la Re¬
ligion , & fit paroître desHeures
en vers français, Paris , ïôCo,
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in -40 . Tout le Pfautier y eft
traduit & affez mal . 11 mourut
à 1& fin du 17e. fiecle.

SANLECQUE , (Louis de)
fils de Jacques de Sanlecque ,
très -habile dans l’art de graver
des poinçons , & petit - fils de
Jacques de Sanlecque qui s’eft
diftingué dans la même pro-
feffion , naquit à Paris l ’an 1636,
entra fort jeune dans la con¬
grégation des chanoines de Ste.
Genevieve , & devint profet-
feur d’humanités dans leur col¬
lege de N anterre , près de Paris.
Il s ’attacha eniuite au duc de
Nevers , qui le nomma à l’évê¬
ché de Bethléem ; mais le roi,
follicité par des perfonnes
pieufes , choquées de fes Poé-
fies , & fur- tout de fa Satyre
contre les DireBcurs , s ’oppofa
à i ’anregiftrement de fes bulles,
Si l ’empêcha de jouir de fa
nouvelle dignité . Sanlecque fe
retira dans fon prieuré de
Garnai , près de Dreux , & y
mourut en 1714 , à 56 ans . La
meilleure édition de ce qu ’on
a pu recueillir de fes Poéfies,
eft celle de Lyon , fous le nom
fuppofé de Harlem , en 1726,
in -12 . Ellecontient deuxEpîtres
au Roi , 3 Satyres , 3 autres
Epîtres , un Poème fur les mau¬
vais gefles des Prédicateurs
plufieurs Epigrammes , des Pla¬
ças Si des Madrigaux j Si un.
Poème latin fur la mort du P.
Lallemant , chanoine- régulierde
Ste . Genevieve. Les vers du P.
Sanlecque offrent quelques fail¬
lies , mais ils font négligés ; il y
a peu d’imagination , & le ftyle
nuit fouvent aux penfees . On
trouve la plupart de fes Poéfies
à la fin des (Euvres de Boileau ,
Paris , 1763 , in - 8o.
■ SANNAZAR , ( Jacques)
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ASlius Sincerus Sannaxarus , Partu Virginia traduit parpoëte latin & italien , né à Culletet , 1634 , in - jî , fous ceNaples , en 1438 , droit fon titre : Couches facrées de laorigine de St-Nazaire , dans le fainte Vierge, &c . C ’eft lur ceterritoire de Lamoflo , entre le dernier ouvrage qu’eft fon-Pô & le Tefin . Les grâces de dée fa réputation d’excellentfon efprit & de fon caraftere poëte latin ; mais on le blâmeplurent à Frédéric p<oi de Na - d ’avoir profané la fainteté depies , qui lui donna plufieurs fon fujet , par le mélange monf-marques de (on eftime . Ce trueux des extravagances duprince , défefpérant de remon - Paganifme , avec les myfterester fur le trône , paiïa en auguftes de nôtre religion -ToutFrance , où Sannazar l ’accom- y eft rempli de Driades & depagna & demeura avec lui juf- Néréides , il metentre les mainsqu’à fa mort , arrivée en 1504. de la fainte Vierge , non lesDe retour en Italie , il par- Pfaumes , mais les vers destagea fon tems entre la volupté Sibylles . Ce n ’eft pas David& la poéfie . Son caraftere le ni lfaïe , c ’eft le Protée de laportoit tellement à la galan- fable qui prédit le mvftere deterie,que , même dansfavieil - l ’Incarnation . LenomdeJESUS-leffe , il le produifoit fous les Christ ne s’y trouve pas unehabits & avec les airs & le ton feule fois , & la Vierge Maried ’un jeune courtifan . 11 conçut y eft appellée 1’Efpoïr destant de chagrin de ce que Phi- Dieux. Voilà le défaut capitallibert de Naflau , prince d 'O - de ce Poème , qui eft admirablerange , généra ! de l ’armée de d’ailleurs par l’élégance & lal ’empereur , avoit ruiné fa mai- pureté du ftyle , par l’harmoniefon de campagne , qu ’il en des vers , par une multitudecontrafta une maladie dont il d ’images brillantes &. de bellesmourut en 1330 , à 72 ans. Il penfées : & c ’eft fous ces , rap-fut enterré dans la chapelle ports , qu’il lui mérita les élogesd ’une de fes campagnes ; il des fa vans , & même des brefsavoit fait placer Ion tombeau honorablesde la partie LéonXderrière l ’autel , quoiqu’orné &. de Clément Vil . Parmi fesdes ftatuesd ’Apollon & de Mi - pièces italiennes , la plus cé-nerve . Pour remédier à cette lebre eft fon Arcadie ; tra-profanation , on a mis au -deffus duite en françois par Pecquet,de la lîatue d ’Apollon le nom 1737 , in - tî . Les vers &de David , & au- de (Tus de celle la profe de cet ouvrage char¬rie Minerve , celui de Judith , ment par la délicatefle & parOn a de lui des Poâfies latines la naïveté des images & des& italiennes . Les latines ont été expreffions . Il fut imprimé àimprimées par les Aides à Ve - Naples , in -40 , en 150a , &nife en 1335 , in- 8°

. On trouve réimprimé avec fes autres Poé-dans ce recueil : I . Trois livres liesitaliennesàPadaueen 1713*à '
Elégies, il . Une Lamentation & à Naples in-40

» 1710, in - 12.fur la mort de J . C. 111 . Des Le Duchat dit que SannazarEglogues, Amfterdarn , 1718 , étoit Ethiopien de naiffance ;in - b°. IV . Un Poème : De mais c ’eft une idée romanefque*
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comme la plupart de celles de
cet écrivain , fuffifamment re¬
futée par la couleur de San-
nazar qu ’on n ’a jamais dit être
celle d ’un negre.

SANPiETRO , dit Bas-
telica , ainfi furnommé du
lieu de fa naiffance , fameux
capitaine Corfe au fervice de
France , fe fit connoître par
divers exploits , & plus encore
par les troubles qu ’il excita en
Corfe & fa haine contre les Gé¬
nois . Son caraéiere romanefque
& féroce le porta à des fcenes
étranges , jufqu’à étrangler fa
femme , Vanina d ’Ornano ,
d ’une des plus illuftres maifons
de Corfe , parce qu ’elle avoit
voulu folliciter la grâce àGenes,
où il avoit été profcrit . Il fut
afîaffiné par un de fes officiers ,
dans une rencontre avec les
Génois , le 17 janvier 1 ^ 66 , à
l ’âge de 66 ans.

SÂNREY , (Ange -Bénigne)
né à Langres de parens pau-
vrevs , garda les moutons d ’un
boLcher jufqu’à l ’âge de 14
ans . Après avoir furmonté tous
les obftacles que la fortune op-
pofoit à fes études , il fut fait
prêtre à Lyon . H prêcha dans
cette ville , en préfence de la
reine Anne d ’Autriche , qui lui
donna un brevet de prédica¬
teur ordinaire de S . M . Ayant
été nommé à une des chapel¬
lenies de S. Martin de Lan¬
gres , il quitta Eeaune où il
étoit théologal , & retourna
dans la patrie . 11 V mourut en
1659 , à 70 ans . Il ctoit habile ,
non - feulement dans les belles-
lettres grecques & latines . mais
suffi dans l ’hifloire & la théo¬
logie . Il avoit lu tous lesfaints
Peres , & fait une étude par¬
ticulière de S . Auguftin , qu’il
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favoit prefque par cœur . On a
de lui piufieurs ouvrages ,
entr ’autres un traité curieux &
rare , intitulé : Paracletu-A , feu
De reBâ illius pronuntiatione ,
1643 1 in- 12 . Ce traité , fait
pour prouver que la véritable
prononciation de ce mot eft
Paracletus , fut attaqué en 1669,
par M . Thiers . qui vouloitque
ce fût Paraclïfus. 11 paroît
néanmoins que Sanrey a rai-
fon , & les grammairiens exaâs
prononcent fuivant fon fenti-
ment . Voyez à ce fujet Frag-
mens d’ Hifioire , in - 12 , pag.
49 , & c.

SANSAC , ( Louis Prévôt,
baron de ) d ’une maifon noble
de l’Angoumois , après avoir
été page du connétable Anne
de Montmorency , commença
à fervir en Italie fous l’amiral
de Bonnivet , & fe trouva en
IÇ25 à la bataille de Pavie , où
il fut fait prifonnier ; mais il
eut l’adreffe de s’échapper , &
revint en France , d ’où il fut
envoyé piufieurs fois en Ef-
pagne vers François 1 par la
reine -mere . Sanfac ayant ac¬
compagné le maréchal Strozzi
en Italie , fut chargé , en 15 ^4,
de défendre laMirandole contre
les Efpagnols & les troupes du
pape . 11 fournit un fiege de
8 mois , que les ennemis furent
enfin contraints de lever . A Ion
retour , il fut fait chevalier par
Henri 11 , qui le nomma gou¬
verneur de les en fans . Sur la
fin de fes jours il quitta la cour,
&C fe retira dans fa maifon , où
il mourut âgé de 80 ans.

SANSON , ( Jacques ) né à
Abbevilleen tÇ9 ^ ,lefitCarme-
DéchaufTé en 1618 , fous le
nom à ’Ignace -Jofeph de Jefus-
Maria, Son talent pour la clirec-
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tion lui fit donner l ’emploi de
Confeffeur de madame Royale
en Savoie , llmourut à Charen-
ton le 19 août 1664. Il eft au¬
teur de YHifloire Eccléfiaftique
d ’Abbeville , Paris , 1646 ,
in^ ^ , & de celle des Comtesde
Ponthieu , 1657 , in- fol . .; ou¬
vrages favans , mais mal écrits.

SANSON . ( Nicolas ) de la
même famille que le précédent,
né à Abbeville en 1600 , s ’a¬
donna pendant quelque tems
au commerce ; mais y ayantlait des pertes coùfidérables ,il le quitta , & alla à Paris en
*627 , où il fe diftingua en qua¬lité d ’ingénieur & de mathéma¬
ticien . Ce fut MelchiorTaver-
nierqui le mit principalement
en vogue . Louis XIV l ’honora
du titre de fon ingénieur & de
Ion géographe , avec 1000 li¬
vres d’appointemens . Ce mo¬
narque , paffant à Abbeville,
l ’admit à fon confeil , & lui
donna un brevet de confeiller-
d’état ; mais le modefte géo-
graphene voulut jamaisprendre
cette qualité, depeur d'affaiblir,difoit - ili , l 'amour de l 'étude dans
fes enfans. 11 étoit regardé à la
cour de France comme un
grand - homme . Il eut l ’honneur
de montrer pendant plufieursmois la géographie àLonisXlV.
Le prince de Condé , qui l ’ai-
tnoit beaucoup , alloit fouvent
chez lui pour s’y entretenir fur
les fciences . Cet homme illuftre,miné par fes travaux , mourutà Paris en 1667 , à 67 ans ,briffant après lui une mémoire
refpeélable . 11 eut une difputefort vive avec le P . Labbe,
qui l ’avoit attaqué dans fonPé/z-
rus Galliæ antiquee , publié à
Moulins en 1644 , in - t2 . San-
fon lui répondit par fes Difquiji-

S A
_
N

noms Geographica in Pharm
Galliez , & c . , 1647 & 1648 , en
2 vol . in- 12. Outre cet écrit,
on a de lui plufieurs autres mor¬
ceaux fur lagéographie ancienne
& moderne , & un nombre in¬
fini de Cartes. On peut voir la
lifte de fesdifférens ouvrages,
dans la Méthode pour étudier lt
Géographie de l ’abbéLenelet du
Frefnoy . 11 eut trois fils ; l ’aîné,
Nicolas , fut tué aux Barricades
en 1648 , en défendant le chan¬
celier Séguier . Les deux autres,
Guillaume & Adrien , mirent
au jour un grand nombre de
Cartes . Guillaume mourut en
1703 , & Adrien en 1718.

SANSOV 1NO , ( Jacques
Fatti , dit ) fculpteur & ar-
chiteéle , né à Florence en 1479,
fe rendit célébré dans ces deux
arts . Rome & Venife font les
villes où il a le plus exercé fes
talens . La Monnoie , la Biblio¬
thèque de St- Marc , le Palais
Cornaro &L l’églife de S . Sau¬
veur à Venife , font des édi¬
fices magnifiques , qui lui ont
fait beaucoup d’honneur . Il
jouiffoit dans cette ville , où il
paffa la plus grande partie de fa
vie , d ’une telle confédération,
que dans une taxe générale im-
pofée par le gouvernement , le
Titien & lui furent les feuls que
le fénat jugea à propos d ’en
exempter , lîy mourut en 1 ^70,
à 91 ans . Vafar a fait l ’éloge de
cet artifte.

SONSOVINO , (François)
fils du précédent , né à Rome
en 1521 , après avoir étudié les
belles - lettres àVenife , prit des
degrés en droit à Padoue p mars
la jurifprudence n ’étant pas de
fon goût , il fe livra entière¬
ment à fa paflîon pour la poé-
fie , l’hiftoire & les - belles - Jet'
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lits, & leva une imprimerie à
Venife , où il imprima fes ou - ,
vrages & ceux des autres. Les
liens font : I . Traductionde Plu¬
tarque . II . Chronologie du Monde
jufqu'à l’an J382. 111. Annales
de l 'Empire Ottoman. IV . Or¬
thographe Italienne. V . Le Se¬
crétaire. VI . Les principales Fa¬
milles d ' Italie . VU . Defcription
de Venife. V 111. Abrégé de
l ’Hifloire de Guichardin avec
la Vie de cet auteur . IX . Def-
crïption du gouvernement des
Républiques de Genes , de Luc-
ques & de Ragufe. X . Des
Lettres. XI . De L'Art Oratoire.
XII . Concetti politici. XIII.
Des Notes allez inutiles fur
le Décaméron de Bocace ,
l ’ Ariofte , le Dante , & c . ; &
des Nouvelles où des leéleurs
fages ne trouvent rien à recueil¬
lir . Sanfovino mourut à Venife
en 1586.

SANTA - CRUX de Mâr-
ZENADO ( Dom Alvaro de Na-
via - Oforio,vicomte de Puerto,
marquis de ) chef de la maifon
de Navia - Oforio , l’une des
plus illuftres de la principauté
des Afiuries , prit le parti des
armes dès l’âge de iç ans . Il
lë diftingua dans plufieurs com¬
bats , & fut envoyé en 1717
au congrès de Soiffons , où il
s ’acquit l’eftime & la confiance
de tous les négociateurs . Son
mérite ayant été récompenfé
par le grade de lieutenant -gé¬
néral , il fut envoyé à Ceuta
contre les Infideles . il s’ÿ figna la
& remporta fur eux divers
avantages ; mais il fut bleffé à
la cuiffe , d ’un coup de fufil , &
renverfé de cheval , dans une
fortie , le 21 novembre 1732.
Les Maures , entre les mains
de (quels il avoit été laiffé, lui

SAN 61
coupèrent la tête , Sc mirent le
refte de fou corps en pièces.
On a de lui des Réflexions Poli¬
tiques & Militaires , en 14 vol.
in- 4* 1 en espagnol . M . deVergi
a donné une Traduétion fran-
çoife de cet ouvrage , en 12
vol . in - 12 . A travers une foule
de citations , d’exemples & de
traits de morale allez communs,
on y trouve de bonnes leçons
de politique , & des chofes utiles
aux militaires &. aux négocia¬
teurs.

SANTAREL ou Sancta-
REL , San &arellus, ( Antoine)
Jéfuite Italien , né à Adria en
içfig . enfeigna les belles -lettres
& la théologie à Rome , où
il mourut en 1649 . Ce fut dans
cette ville qu’il publia , en
1621; , in - 4% un traité De ktz-
refi , fchïfrnate , apoflafiû , folli-
citatione in Sacramento Pceni-
tentiœ & de poteflate fummt
Pontificis in kis deliSis punien-
dis. Santarel , félon la jurif-
prudence alors communément
reçue en Italie & ailleurs , y
donne au pape un pouvoir
qui s’étend jufques fur le trône
des fouverains . La Sorbonne
le cenfura en 1616 , & le
parlement de Paris le con¬
damna le 13 mars de la même
année , à être lacéré & brûlé.
Les Jéfuùes de France donnè¬
rent une déclaration formelle¬
ment oppofée au fentitnent de
Santarel . Le fameux doéteur
Edmond Richer ( qui étoit ce¬
pendant alors occupé à déna¬
turer & démocratifer toutes les
puiffances ) publia en 1629 , in-
4 ° , la Relation & le Recueil
des Pièces que cette affaire
produifit . « Si quelques théolo-
» giens , dit un auteur équi-
» table , ont fournis à quelque}
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» égards les rois au pape , les
»> philofophes les foumettent

aux caprices & aux fureurs
» d’un peuple mutiné . C ’eft
» ce que je lis dans les écrits,
W & ce que je vois dans lès
» fcenes horribles , ourdies &
» dirigées par eux . Il paroît
» après cela que le zele qu

’ont
» montré les philofophes con-
» tre la doéfrine de ces théo-
» logiens , avoit un tout autre
»> objet que la dignité & l’in-
5» dépendance des trônes » .
Voycx JouVENCY.

SANTE, ( Gilles- Anne-
Xavier delà ) Jéfuite , né près
de Rhedon en Bretagne , le i 'i
décembre 1684 , mort au mois
de juillet 1761 , profefla les
belles- lettres avec diftinâion
au college de Louis le Grand.
Nous avons de lui des Haran¬
gues latines , 2 vol . in- 12 , où
il y a de très-beaux morceaux,
& un recueil de vers , intitulé :
Miifœ Rhetorices , en 2 vol.
in- 12 . « On y voit par- tout,
»> dit l’abbé des Fontaines , le
» favant & ingénieux Pere de
» la Santé. G’eft toujours fa
» précifion épigrammatique ,
» fa vivacité antithétique , fes
» peintures , quelquefois bur-
» lefques , & toujours fpiri-
» tuelles . Ceux qui aiment
» encore les vers latins mo-
» dernes , liront ceux-ci avec
» plaiftr. Ils y trouveront quel-
s» quefois la noblefle de Vir-
» giîe , & plus fouvent la fa-
» cilité d ’Ovide » .

SANTERRE , ( Jean-BaP-
tifte ) peintre , né à Magny ,
près de Pontoife , en i6 <;7, mort
à Paris en 1717 , sert acquis
une réputation diftinguée. Il
n ’a point fait de grandes com-

■pofitions ; fon imagination n’é-
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toit point allez vive pour ce
genre de travail : il fe contenta
de peindre de petits liijets d ’hif-
toire , & principalement des
têtes de fantaifie & des demi-
figures. Il avoit un pinceau lé-
duifant , un deffin correft , une
touche finie , & donnoit à fes
têtes une expreflion gracieufe.
Ses teintes font brillantes , fes
carnations d ’une fraîcheur ad¬
mirable , fes attitudes d ’une
grande vérité : le froid de fon
caraélere a paffé quelquefois
dans fes ouvrages.

SANTEUlL . ( Jean - Baptifte)
né à Paris en 1630 , fit fes
études au college des Jéfuites.
Quand il fut en rhétorique,
l’illuflre P . Codait , fon ré¬
gent , étonné de fes heureufes
difpofitions pour la poéfie la¬
tine , prédit qu’il deviendroit
un des plus grands poètes de
fon fiecle : il jugeoit fur- tout
de fes talens , par une piece
qu’il fit dès -lors fur la Bouteille
de favon. Son amour pour l’é¬
tude le fit entrer , à l ’âge de 20
ans , chez les chanoines -régu-
liers de l’abbaye de St. - Viéfor.
Son nom fut bientôt parmi les
noms les plus illuftres du par-
naffe latin . Il chanta la gloire
de plufieurs grands hommes,
& il enrichit la ville de Paris
de quantité d’ Infcriptions ,
toutes agréables & heureufes.
Boffuet l’ayant lollicité plu¬
fieurs fois d ’abjurer les mufes
profanes , il conlacra fon talent
à chanter les myfteres & les
Saints du Chriftianifme . Il fit
d’abord plufieurs Hymnes pour
le bréviaire de Paris . Les Clu*
nilles lui en demandèrent aulli
pour le leur , & cet ordre en
fut fi content , qu ’il lui donn?
des lettres de filiation & le
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gratifia d’une penfion . Quoi - gna pas davantage dans fon
tjue Sarueutl eût confacré ( es Santolius pmnitens. Malgré ces
talens à des fujets facrés , if petites humiliations , SanteuiL
ne pouvoir s’empêcher de ver - jouit de la gloire dont les mufes
fifier de tems en tems fur des latines étoient environnées
fujets profanes . La Quintinie dans un tems où les bonnes
ayant donné fes InflmStionspour études & les langues fa vantes
les Jardins , Santeuil l ’orna étoient en honneur , même
d ’un Poëme , dans lequel les parmi les grands . Les deux
divinités du Paganifme jouoient princes de Condé , pere ÔC
le principal rôle . Boffuet , à fils , étoient au nombre de
qui il avoit promis de n’em - Ces admirateurs ; prefque tous
ployer jamais les noms des les grands du royaume l ’ho-
dieux de la fable , le traita de noroient de leur eflime , Sc
parjure . Santeuil , fenfible à ce
reproche , s ’excufa par une
piece de vers , à la tête de
laquelle il fit mettre une vi¬
gnette en taille -douce . On l ’y
•voyoit à genou , la corde au
cou &i un flambeau à la main ,
fur les marches de la porte de
l ’êglife de Meaux , y faifant
une efpece d’amende honora¬
ble . Ce Poëme fatisfit le grand
Boffuet ^ mais le poëce eut dans
une autre occafion une querelle
qui fut plus difficile à éteindre.
Le doéteur Arnauld étant mort
en 1694 , plufieurs poètes s ’em-
prefferent à faire fon épitaphe.
Santeuil ne fut pas le dernier.
Les gens qui n ’étoient pas du
parti , & fur - tout lesJéfuites,
en parurent mécontens . Pour
fe réconcilier avec eux , il
adreffa une Lettre au P . Jou-
venci , dans laquelle il donnoit
de grands éloges à la fociété,
fans rétraéfer ceux qu

’il avoit
donnés à Arnauld . Cela ne le
fatisfit point ; il fallut donner
une nouvelle piece , qui parut
renfermer encore quelqu ’am-
biguité . L’incertitude & la lé¬
gèreté du poëte firent naître
plufieurs pièces contre lui . Le
P . Cômmire donna fon Lingua-
riurn; un Janfénifte ne l ’épar-

Louis XIV lui donna des mar¬
ques fenfibles de la benne en
lui accordant une penfion . Le
duc de Bourbon , gouverneur
de Bourgogne , le menoit ordi¬
nairement aux Etats de cette
province . Santeuil y trouva ia
mort en 1697 , à 66 ans . « Un

foir , dit le duc de St . -Simon,
» à i ’un de ces foupars , on le
» divertit à pouffer Santeuil
11 de vin de Champagne ; & de
» gaieté en gaieté , on trouva
» plaifant de verfer une taba-
» tiere pleine de tabac d ’Ef-
» pagne , dans un grand verre
>» de vin , & de le faire boire
» à Santeuil , pour voir ce
» qui en arriveroit . On ne fut
» pas long - tems à en être
» éclairci . Les vomiffemens 6c
» la fievre le prirent : en deux
» fois vingt - quatre heures ,
h le malheureux mourut dans
» des douleurs horribles ; mais
» les (ëntimens dune grande
« pénitence , avec lefquels il
» reçut les bacremens , édi-
>» fièrent autant qu

’il fut re-
>* gretté d ’une compagnie peu» iufceptible d’édification , mais
>1 qui détefta une auffi cruelle
« expérience >». Son corps fut
tranfp . rté de Dijon à Paris,
dans l ’abbaye de St .- Viâor,
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où l’on voit fon tombeau dans
le cloître , avec cetteépitaphe :
Hic jacct J , B . Santeuil qui
Jacros hyrnnospiis cequè ac po¬
ints verjibus ad ufum Ecclejitz
conc 'mnavit. On a tant dit de
mal 6c de bien de Santeuil,
qu ' il eft difficile de le peindre
au naturel ; la Bruyere en a
fait ce portrait . « Voulez -vous
» quelqu’aucre prodige? Conce-
» vez un homme facile , doux,
» complaifant , traitable ; 6c
» tout d’un coup violent , co-
» lere , fougueux , capricieux.
y* Imaginez - vous un homme
» fimple , ingénu , crédule ,
« badin , volage , un enfant
» en cheveux gris : mais pér¬
ît mettez -lui de fe recueillir,
»> ou plutôt de fe livrer à un
» génie qui agit en lui , j

’ofe
» dire , fans qu ’il y prenne part,
n 8c comme à fon ir. fçu ; quelle
» verve ! quelle élévation !
» quelles images ! quelle lati-
» nité 1 Parlez - vous d’une
» même perfonne , me direz-
» vous ? Oui , du même , de
» Théodas , & de lui feul . Il
» crie , il s’agite , il fe roule à
j* terre , ilfe releve , i ! tonne,» éclate : & du milieu de
3» cette tempête , il fort une
» lumière qui brille & qui ré-
»» jouit . Difons - le fans figure,
» il parle comme un fou , &
» penfe commeunhommefage.
» Il dit ridiculement des choies
» vraies , 8c follement des
» chofes fenfées & raifonna-
» blés. On eft furpris de voir
» naître 8c éclorre le bon fens
w du fein de la bouffonnerie,
»> parmi les grimaces & les
» contorfions . Qu ’ajouterai - je
» davantage ? Il dit 8c il fait
» mieux qu

’il ne fait. Ce font
» en lui comme deux âmes
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» qui ne fe connoiffent point,
» qui ne dépendent point l ’une
» de l ’autre , qui ont cha-
» cune leur tour , ou leurs
» fonftions toutes féparées . Il
» manqueroit un trait à cette
» peinture 11 furprenante , fi
» j

’oubliois de dire qu ’il eft tout
» à la fois avide 8c infatiable de
» louanges , prêt à fie jeter aux
» yeux de fies critiques , 8c dans

le fond affez docile pour
» profiter de leurs cenfures . Je
» commence à me perfuader
» moi - même que j

’ai fait le
» portrait de deux perfonnages
>> tout différens ; il ne feroit pas
» mêmeimpoiîïbled ’entrouver
» un ce. dans Théodas , car il
» eft bon -homme » . Le duc de
St . Simon le peint d’une maniéré
plus fimple , mai» également
jufte : « Plein de feu , d’efiprit,
» de caprices les plus piaifans,
» qui le rendoient de la plus
« excellente compagnie ; bon
» convive , fur -tout aimant le
» vin 8c la bonne chere , mais
» fans débauche ; 8c qui , avec
» un efprit 8c des talens auffi
» peu propres au cloître , éteit
» pourtant dans le fond auffi
» bon Religieux , qu ’avec un
» tel efprit il pouvoit l’être ».
Santeuil ne recevoit pas tou¬
jours les avis avec docilité , 8i
y répondoit quelquefois avec
emportement . Boffuet lui ayant
fait quelques reproches , firiiten
lui difant : « Votre vie eft peu
» édifiante , 6c fi j

'étois votre
» fupérieur , je vous enver-
» rois dans un petit couvent
» dire votre bréviaire . —■ Et
» moi , reprit Santeuil , fi j'é-
» tois roi de France , je vous
» ferois fortir de votre Ger-
» migni , 8c vous enverrois
» dans l’ifle de Pathmos faire

» une
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f* tiné nouvelle Apocalypfe » .
Santeuil n ’attendoit pas qu ’on
louât fes vers ; il en étoit tou¬
jours le premier admirateur.
11 répétoit Couvent dans fon
enthouliafme : « Je ne fuis
» qu ’un atome , je ne fuis rien ;
» mais fi je favois avoir fait
» un mauvais vers , j

' irois tout
» à l 'heure me pendre à la
» Greve » . Quelques - uns de
fes rivaux ont prétendu que
l ’invention de fes Pocfies n’é-
toit point riche ; que l’

ordre ÿ
manquoit ; que le fonds en étoit
fec , le ftyle quelquefois ram¬
pant ; qu ’il y avoit beaucoup
d ’antithefes puériles , de gal-
licifmes , & fur- tout une en¬
flure infupportable . Mais quoi
qu ’en aient dit ces cenl'eurs,
Santeuil eft vraiment poëte,
fuivant toute la fignification de
ce mot . Ses vers fe font admi¬
rer par la nobleffe & l ’éléva¬
tion des fentimens , par la har-
dieffe & la beauté de l ’imagi¬
nation , par k vivacité des pen-
fées , par l ’énergie & la force
de l ’expreffion . Dans fon en-
thoufiafme il faififToit d ’une ma¬
niéré heureufe & fublime les
vérités de la Religion . Un jour
entrant dans une ancienne églife
d ’une belle architeâure gothi¬
que , & y voyant par- tout des
objets condamnés par les fec-
taires modernes , il embraffa
un pilier en s

’écriant : Cela
efl trop pieux poür être faux.
— Un page étant venu , dans
fes derniers momens , s ’infor¬
mer de fon état de la part de
fon ALTESSE monjeigneur le duc
de Bourbon, Santeuil levant les
yeux au ciel , s’écria : Tufolus
Altissimus ! 11 a fait des
Poéfies profanes & facréeî . Ses
Poéfies profanes renferment des

Time VUl.
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Infcriptions, des Epigrammes , Sc
d ’autres piecesd ’une plus grande
étendue . Ses Poéfies (acrées
confiftént dans un grand nom -'
bre à 'Hymnes , dont quelques-
unes font des chef -d’œuvres de
poéfie . Plufieurs de fes pièces
ont été mifes en vers françois.
Ces trâduftions ont été recueil¬
lies dans l’édition de fesŒu vres,
en 3 vol . in- i 2 , Paris , 1729 . Ses
Hymnes forment un 4e. vol . in-
12 , qui fe vend à part . On a pu¬
blié fous le nom de Santoliana ,■
fes aventures & fes bons - mots.
Ce recueil eft de la Monhoye.
Les Religieux de St- Viftor fe
font récriés contre fcet ouvrage
qui met fur le compte de San¬
teuil plufieurs anecdotes fean-
daleufes & ridicules , auxquel¬
les il n’a pas eu la moindre part.
— Son frere , Claude San¬
teuil, né à Pâtis en 1628 , Se
mort en 1684 , demeura long -,
tems au Séminaire de St-Ma-
gloire en qualité d’eccléfiaftique
léculier , ce qui lui fit donner lè
nom de Sdntolius MagloriamlS,
Il a fait auffi dés Hymnes , qùe
l ’on conferve en manuferit dans
fa famille , en 2 vol . in - 40 ; &
une Piece de vers , imprimée
avec les ouvrages de fon frere.
— Un autre Claude Santeuil ,
parent des précédens , mar¬
chand & échevin à Paris,,mort
vers 1729,8 fait des Hymnes,
imprimées à Paris , 1725 , in -8®.

SANTIS , voyci Domx-
NlCO,

SANTORÎN 1 , ( Jean -Do¬
minique ) profeffeur en méde¬
cine & démonftrateur d ’ana¬
tomie à Venife , s ’eft diftingué
au commencement du iSe . fiecle
par fes découvertes anatomi¬
ques . II a pouffé fes recherches
fur - tout fur les mufcles à un

E



€6 SAN
point , auquel les plus habiles
anatomiftes n ’ont pu atteindre.
Ses ouvrages font : I . Opufcula
medica deftruftura & motu fibrte,
de nutnone animait, & c . ,V eniie,
1740 , in-Ü". II . Obfervationes
medica, Venife , 1714 , in- 4° 5
Leyde , 1739 » '"-4°

* avec
figures . Haller qui parle avec
éloge de Santorini , appelle ces
Obfervations : Minutas , doftas
& divites.

SANTORIUS , profeffeur
de médecine dans l ’univerfité
de Padoue , étoit né à Capo
d’iflria en 1s6 « . Après avoir
long - tems étudié la nature , il
reconnut que le fuperflu des
alimens étant retenu dans le
corps , produifoit une foule de
maladies -. vérité inconteftable,
auffi amie de la fobriété que
de la famé . La tranfpiration par
les pores lui parut le plus grand
remede que la médecine pût
employer dans ces occafions.
C'eft ce qui l ’engagea à faire
des expériences pour convain¬
cre les efprits de cette vérité.
Il fe mettoit dans une balance,
après avoir pefé les alimens
qu ’il prenoir , Si par ce moyen,

crut pouvoir déterminer le
poids & la quantité de la tranf¬
piration infenfible. Scn fyftême
ne fe vérifie point auffi géné¬
ralement qu

’il a voulu le per-
fuader , parce que la diverfité
des climats & des températures
des faifons , des alimens , diffé¬
rencie extrêmement la tranfpi¬
ration infenfibie ; Si par - là les
conféquences qu ’il tire de fes
obfervations , ne font nas exac¬
tes . Il en réfulte cependant des
concîufions remarquables ; par
exemple , qu ’un corps eft plus
ieger après qu ’avant le repas ,
jiarce que l’augmentation de la
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matière eft compenfée & effa»
cée par un accroiffement d ’aéfi»
vite Si de promptitude dans le
mouvement organique ( ce qui
ne doit s’entendre que de
l ’homme qui fe contente du
néceffaire , & n ’intercepte pas
les efprits vitaux par un ex¬
cès ne nourriture ) . Il expolà
fes principes dans un petit
traité , intitulé : De medi-
cini flaticâAphorifmï, Veniie ,
16x4 , in - ix . On en a donné un
très -grand nombre d ’éditions ,
mais on eftime principalement
celle de Padoue 1713 , in- 12,
aveclescommentairesde Lifter ■
& de Baglivi , & celle de Paris,
1725 , 2 vol . in- 12 , avec des
augmentations par Noguez . O»
eftime auffi celle de 1770 . in . 12,
par M . Lorry , il a été traduit
en françois par le Breton , lous
ce titre : La Médecine Statique
de Santorius , ou VArt de con*
ferver la [ante far la tranjf na¬
tion ; & imprimé à Pans en
1722 , in - ta . 11 a été auffi tra¬
duit en italien , en anglois &
en allemand . On a encore de
ce médecin : Mcthodtis vitan- ;
dorum errorum qui in Arte Me- ;
dicâ contingunt , & c . , Venife,
1630 , in- 4, ’ ; & p !ufieurs autre * ;
ouvrages dont le recueil a été
donné à Venife en ifc6o , 4
vol . in-4° . Cet auteur mourut à
Venife en 1636 , après avoir lé¬
gué un revenu confidérablë au
college des médecins de Ve¬
nife , qui par reconnoiffance fait
prononcer tous les ans un dif-
cours à fa louange.

(
SANUTI , ( Marin ) fils d ’ui*

fénateur de Venife , fut chargé
d’affaires importantes dans- f*
république , & s ’en acquitta
avec honneur . Ses principaux
ouvrages font : LUne E ’ifioh*
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des Magijlrats Vénitiens , en la¬
tin . ü . Une Hiftoire ou Rela¬
tion de Bello Gallico, en latin
& en italien , ill . Les Vtes des
Doges de Venife, depuis 4*11
juiqu ’en 1493 . Cet ouvrage ,
qui eft fort conftdérable , fe
trouve dans le 22e . tome de la
Colleélion de Muratori , qui
fait cas de cet écrivain . 11 mou¬
rut vers le commencement du
16e. fiecie.

SANUTO , ( Marin ) Véni¬
tien , après piufieurs voyages
dans la Paleftine & dans l ’O¬
rient , ptéfenta au pape Jean
XXII , en 1321,4 Cartes Géo¬
graphiques , l’une de là mer
Méditerranée , la fécondé de la
terre & de la mer , la rroifieme
de la Terre -Sainte , $c ia qua¬
trième de l ’Egypte - 11 préfenta
en même tems un ouvrage in¬
titulé : Liber fecretorum .fidclium
Crucis fiiper Terrez Santtœ récit-
perationc & ponfervatione . 11 y
expofe les motifs & la maniéré
de conquérir la Terre - Sainte ,
& fait une defcription de ce
pays . Il étoit zélé pour le re¬
couvrement de ces provinces fî
cberes aux Chrétiens . On a en¬
core les Lettres qu

’il a écrites à
ce fujet à piufieurs potentats ;
« lies font pleines d ’un zele vif
pour la réunion des Grecs avec
l ’Eglife de Rome , & intéref-
fantes pour l ’hiftoire de ce tems.
Voyer Fleury , liv . 02 & 93.

SANZ , ( N . ) Dominicain
f . lpngrsol , fe conlacra aux
truffions , arriva à la China en
17 >3 > y prêcha l ’Evangile pen¬
dant 15 ans , Jut fait évêque de
Mauricaftre , puis élu vicaire
apoftoiique pour,la province
de Fokien . L ’empereur ayant
banni les roiffionnaires en
le P . Sanz fe retira à Macao ; il
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forîit de fà retraite en 1 ^3 $ , ftt
travaillade nouveau avec bearn
coup de zele à la vigne du Sei¬
gneur . Il fut arrêté par ordre
du vice - roi avec quatre autres
Dominicains , & furent mal¬
traités d 'une maniéré inouie
par une nation dont les igno-
rans ne celîent de vanter la
civilifation & l ’humanité , &
condamnés à perdre la tête.
L ’évêque fut exécuté le 26 mai
174V . Benoît XtV fit un dif-
cours touchant fur fa mort pré-
ciëufet dans urrcOnfiftoiretentt
le 16 feptembre 1748.

SAPHIRA , voy. Anànias t
SÀPHO de Mitylene , ville

de Pille de Lesbos , cultiva la
poefie lyrique , & fut iurnom-
mée la Dixième Mufe. D ’un
allez grand nombre de pièces
qu ’elle avoit compofées , il
ne nous en refte que deux,
qu ’on imprime ordinairement
avec les Poéfies d ’Anacréon j
& qui l ’ont été féparément ,à Londres , 1733 » m- 4°

, avec
les notes de Chrétien Wolf-
fius . On rapporte qu ’ayant
trouvé dans Phaoil , jeune-
homme de Lesbos , nne opi¬
niâtre rélîftance à les defirs,
elle fe précipita dans la mer ,
du haut du promontoire de
Leucade , dans l ’Acarnanie.
C’ell dsSaphoque le versfaphr-
que a tiré ion nom , ainfi qu ’un
viçé brutal & contre nature ,
qü ’on croiroit être impoffible ,
fi on ne favoit que la luxure

.eft tans bornes dans l ’extrava¬
gance & l ’infamie de Tes inven¬
tions , Madame Daciera vaine-
met î effayé de la juftifier . F.
Paul ( Rom . 1 , 26 ) parle 'de
cette abomination . comme très-
commune dans le tems de ia
philofophie du Paganifme.
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